
LE 14 MAI - PARTIE I – ENRUCHESSEMENT D’UN ESSAIM 

 

Myriam DUCKERS explique sa théorie sur 

l’essaimage artificiel qui est quasi en tout point la 

même que celle qu’elle a développée lors de sa 

conférence en date du 15 avril 2016, dont un 

compte-rendu vous a déjà été transmis. 

 

Au rucher Caramand, lors des travaux pratiques, 

elle nous invite à assister à l’enruchement d’un 

superbe essaim capturé la veille, l’avantage certain 

est que les abeilles ne piquent pas. Lorsqu’elles ont 

essaimé, elles se sont gorgées de nourriture et leur 

jabot est plein et leur abdomen distendu, ce qui les 

empêche de piquer.  

 

Cependant, Agnès fait tout de même remarquer 

qu’il faut se méfier car entre le moment où l’essaim 

est découvert et celui où vous êtes appelé peut être 

de plusieurs jours, et les abeilles risquent d’être 

affamées et agressives (attention que le froid les 

rend aussi agressives). 

 

  



Pour l’enruchement, Myriam propose : 

- soit la méthode « brutale » qui consiste à déposer une grille à Reine sur le corps de ruche, ainsi 

qu’une hausse, à secouer les abeilles et  les enfumer vigoureusement. Le Reine restera 

prisonnière sur la grille. Cette méthode a l’avantage d’être rapide, mais ne présente aucun 

charme.  

Soit la méthode « douce » qui consiste à déposer sur le devant de la ruche un plan incliné de couleur 

claire (ou recouvert d’un drap blanc) d’une surface de +/- un mètre carré. Il suffit de taper sur le 

panier renfermant les abeilles et de les enfumer de façon à les diriger vers l’entrée. Soit une grille 

à Reine est placée au trou de vol, et la Reine restera prisonnière sur la grille (dans le cas où il faut 

changer de Reine), soit aucune grille n’est placée et une fois que la Reine est entrée, les abeilles 

situées à l’entrée de la ruche vont battre le rappel, le derrière en l’air, en émettant des phéromones 

(sur leur derrière, on aperçoit une petite tache blanche qui correspond à la glande de Nasanov). Les 

autres vont se presser pour la suivre en rangs serrés, comme de petits soldats. Ce mouvement 

rentrant est un beau spectacle qui vaut la peine d’être vu au moins une fois dans sa vie d’apiculteur 

Pendant que ce petit monde 

finit d’entrer dans la ruche, 

quelques litres de Trimobee 

sont versés dans le 

nourrisseur, tandis que Jan 

trempe son doigt dans le 

sucre pour en laisser filer  

quelques gouttes au trou de 

nourrissage et très 

rapidement, les premières 

abeilles pointent le bout de 

leur nez. 

 

Clippage de la Reine  

Comme on ne sait pas s’il 

s’agit d’un essaim primaire 

ou secondaire qui a été 

capturé, il faut se montrer 

très prudent pour le 

clippage éventuel la Reine.  

Si l’essaim est primaire, la 

Reine a été fécondée, par 

contre, s’il s’agit d’un 

essaim secondaire, le 

clippage de la Reine ne 

peut se faire uniquement 

qu’après fécondation. 

  



  

Myriam a choisi la méthode « douce » et a calé le plan incliné sur une chaise, puis l’a recouvert d’un drap 

blanc 

Les enfumoirs parfumés à l’apidou sont prêts 



  



  



  



  



  

Nuée d’abeilles ou de sauterelles ? 



  



  



  

Superbe cire construite en moins de deux jours 



  

Mexicains bouddhistes en prière 



  

La grande Prêtresse s’enfume les poches, à défaut des aisselles 

Myriam, très maniaque, fait le ménage et enlève la poussière de la gouttière à l’aide d’une plume d’oie 



  

Quelques petits coups d’apidou et ça repart ! 



  



  

A l’entrée de la ruche, les abeilles battent le rappel, la Reine se trouve déjà à l’intérieur 



  



Pendant que ce petit monde finit d’entrer dans la ruche, quelques litres de Treemobi sont versés dans le 

nourrisseur, tandis que Jan explique trempe son doigt dans le sucre pour en laisser couler quelques gouttes au 

trou de nourrissage 



 


